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n juin 2000, un groupe de scientifiques officiels
de haut niveau se sont réunis au Centre de
Conférence de Simpsonwood à Norcross (Georgie,
USA), convoqués par le Center for Disease Control
and Prevention (CDC) (Centre de Contrôle des
Maladies et Prévention). Cette rencontre a eu lieu
dans le plus grand secret. Il n’y a pas eu d’annonce
publique, les 52 personnes ont été conviées sur
invitations privées. Il y avait des officiels de haut
niveau du CDC, de la FDA (Food and Drug
Administration), des spécialistes de la vaccination
de l’OMS de Genève et des représentants des plus
grandes firmes de fabrication de vaccins incluant
Glaxo SmithKline, Merck, Wyeth et Aventis Pasteur.
Tous les documents ont été déclarés confidentiels,
aucune photocopie n’a pu être faite et aucun
papier n’a pu être pris lorsqu’ils sont partis.

La discussion principale a été centrée sur
l’étude de Tom Verstraeten, un épidémiologiste du
CDC qui a analysé les bases médicales de don-
nées de l’agence de 100 000 enfants et nourris-
sons, vaccinés avec des vaccins contenant un
conservateur mercurique – le thimerosal – qui
apparaît comme le responsable d’une augmenta-
tion dramatique des cas d’autisme et d’autres
atteintes neurologiques chez l’enfant.

Verstraeten déclara à Simpsonwood qu’il avait
été stupéfait parce qu’il avait analysé en l’occur-
rence le nombre croissant d’études qui montrent la
corrélation entre le thimerosal et des retards de
parole, des déficits d’attention, d’hyperactivité et
d’autisme. Depuis 1991, lorsque le CDC et la FDA
ont recommandé l’usage du thimerosal pour trois
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vaccins additionnels utilisés chez des nourrissons
extrêmement jeunes (dans un des cas, quelques
heures après la naissanc), le nombre estimé de cas
d’autisme a augmenté de 15 fois, de 1 cas pour
2500 à 1 cas pour 166 enfants. Même pour des
scientifiques et des médecins habitués à des étu-
des sur la vie et la mort, les résultats font peur. 

Mais, au lieu de prendre des mesures immé-
diates pour alerter la population et interdire le thi-
merosal, les participants de la rencontre de
Simpsonwood ont consacré les 2 prochains jours à
discuter comment cacher les dommages, se sen-
tant dans une mauvaise position pour se défendre
contre d’éventuelles suites judiciaires. Le CDC a
payé l’Institut de Médecine pour faire une nouvelle
étude afin de «blanchir» le risque du thimerosal et
éliminer le lien avec l’autisme. En attendant, les
résultats de Verstraeten ont été empêchés d’être
publié et il a été dit aux scientifiques que ses don-
nées originales avaient été perdues et ne pouvaient
être dupliquées. Quand Vertraeten a finalement
publié son étude en 2003, il avait commencé à tra-
vailler pour Glaxo SmithKline et avait revu ses don-
nées pour enterrer le lien entre le thimerosal et l’au-
tisme.

Les fabricants de vaccins ont commencé à éli-
miner le thimerosal des vaccins donnés aux enfants
américains, mais ont continué à vendre les stocks
de vaccins avec support de mercure jusqu’à l’an-
née dernière. Le CDC et la FDA leur ont même
tendu la main, en leur achetant les vaccins conte-
nant du thimerosal pour l’exportation dans les pays
en voie de développement, et autorisant les com-
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pagnies pharmaceutiques à utiliser le conservateur
dans certains vaccins américains –en pédiatrie
comme pour la grippe et le rappel du tétanos dès
l’âge de 11 ans. Ces mêmes compagnies ont
obtenu de l’aide par des législateurs à Washington.
Le leader de la majorité au Sénat, Bill Frist, qui a
reçu $ 873 000.– de contribution de l’industrie
pharmaceutique, travaille pour «immuniser» les
fabricants de vaccins dans 4200 cas de plaintes de
parents d’enfants contaminés.

Même dans des milieux conservateurs, on s’in-
quiète des efforts gouvernementaux pour couvrir le
danger du thimerosal. Il s’avère que la FDA et d’au-
tres offices de santé publique n’agissent pas mais,
au contraire, font du protectionnisme au profit de
l’industrie pharmaceutique. Plus de 500 000 enfants
souffrent d’autisme et les pédiatres diagnostiquent
40 000 nouveaux cas chaque année. Cette maladie
était inconnue avant 1943 lorsqu’elle fut identifiée et
diagnostiquée chez 11 enfants les mois qui ont suivi
la vaccination avec du thimerosal en 1931.

Il semble que les Américains soient exposés à
des doses cumulatives de mercure plus importan-
tes qu’autrefois, entre les poissons contaminés et
les amalgames dentaires. Il est possible que les
vaccins ne font qu’éclipser les autres sources.

Mais il est grave d’observer comment certains
chercheurs éminents continent à ignorer et cou-
vrent même l’évidence à propos du thimerosal uti-
lisé comme conservateur pour empêcher la crois-
sance des bactéries et des champignons dans les
vaccins. D’innombrables études montrent que le
mercure s’accumule dans le cerveau des primates
et d’autres animaux après injection de la vaccine et
que le cerveau en développement des nourrissons
est particulièrement susceptible. En 1977, une
étude russe montrait que des adultes exposés à
des concentrations beaucoup plus basses d’éthyl-
mercure que les doses des enfants américains,
souffraient de dommages cérébraux des années
après. La Russie a banni le thimerosal depuis 20
ans suivi par le Danemark, l’Autriche, le Japon, la
Grande-Bretagne et tous les Pays Scandinaves.

Le Prof. Boyd Haley, Chef du Département de
Chimie de l’Université du Kentucky l’affirme : « Vous
ne pouvez pas trouver une seule étude qui démon-
tre que le thimerosal est sans danger. C’est vrai-
ment une substance qui est fondamentalement
toxique. Si vous injectez du thimerosal dans un ani-
mal, son cerveau va tomber malade. Si vous appli-
quez du mercure à des tissus vivants, les cellules
de tissu vont mourir. Si vous le mettez sur une pla-
que de culture en laboratoire, les cellules meurent.
Sachant ces choses, il serait choquant qu’une per-
sonne consciente puisse injecter du mercure dans
un enfant sans causer de dommages. »

Des documents internes révèlent que le labora-
toire Eli Lilly, qui a développé en premier le thimero-
sal, savait depuis le départ que le produit pouvait

causer des dommages et même la mort chez les
animaux et les humains. En 1930, cette compagnie
a testé le thimerosal en l’administrant chez 22
patients atteints de méningite terminale; tous sont
décédés en quelques semaines. Constatations que
le laboratoire Eli Lilly ne citent pas, en déclarant le
thimerosal sûr. En 1935, des chercheurs d’une autre
firme fabriquant des vaccins Pittman-Moore, aver-
tissent le lab. Lilly des problèmes liés au thimerosal,
ces derniers répondent que cela ne correspond pas
aux leurs. La moitié des chiens de Pittman vaccinés
deviennent malades, conduisant les chercheurs à
déclarer le conservateur comme impropre à l’usage
des chiens. Pendant la seconde guerre mondiale,
les soldats furent vaccinés avec des vaccins fabri-
qués par Lilly. En 1967, une étude publiée dans
Applied Microbiology montre que le thimerosal tue
des souris lorsqu’il est ajouté à la vaccine. Quatre
ans plus tard, une propre étude de Lilly montre que
le thimerosal est un toxique pour les cellules, dans
des concentrations de une part par million (cent fois
moins que dans les vaccines courantes). En 1977,
dans un hôpital de Toronto, dix bébés meurent
lorsqu’un antiseptique au dérivé de mercure est uti-
lisé pour tamponner leur cordon ombilical. En 1982,
la FDA propose de bannir les produits contenant du
thimerosal vendus sans ordonnance mais, tragique-
ment, le CDC recommande que les nourrissons
soient vaccinés avec une série de vaccins qui juste-
ment contiennent ce mercure. Des nouveaux-nés
auraient été immunisés contre l’hépatite B  24 heu-
res après leur naissance et des nourrissons de 2
mois auraient été immunisés contre l’haemophilus
influenza B et diphtérie-tétanos-pertussis.
L’industrie pharmaceutique savait que la vaccine
créait un danger. La même année durant laquelle le
CDC approuvait les nouveaux vaccins, le Dr Maurice
Hilleman, l’un des pères du programme de vaccina-
tion chez Merck, avertissait la compagnie que des
enfants âgés de 6 mois qui recevraient les vaccins
souffriraient d’une dose de mercure dangereuse. Il
recommandait de distribuer les vaccins sans le
conservateur contesté.

Pour Merck et les autres firmes, comme toujours,
l’obstacle est financier. Le thimerosal rend possible le
conditionnement de fioles de vaccines en doses
multiples, qui requièrent une protection plus impor-
tante car les fioles peuvent être contaminées plus
facilement par les entrées multiples des aiguilles à
injection. Les grosses fioles coûtent la moitié à la
production que des petites fioles à dose unique. Le
résultat est que le prix est plus bas pour des agen-
ces internationales qui les distribuent dans les
régions pauvres à risque d’épidémie. Face à ces
considérations de coûts, Merck ignora les recom-
mandations d’Hilleman et les officiels gouvernemen-
taux continent à promouvoir de plus en plus les vac-
cins contenant du thimerosal chez les enfants. Avant
1989, les enfants américains recevaient en période
pré-scolaire « seulement » 3 vaccins (polio, diphtérie-



tétanos-pertussis et rougeole-oreillon-rubéole). Une
décade plus tard, grâce aux recommandations fédé-
rales, les enfants ont reçu un total de 22 immunisa-
tions avant de commencer la scolarité.

Alors que le nombre de vaccinations augmen-
tait, le taux d’autisme chez les enfants explosait.
Durant les années 1990, 40 millions d’enfants ont
reçu des vaccins contenant du thimerosal, ce qui
représente des taux de mercure sans précédent,
pendant la période critique du développement du
cerveau. Le Dr Mark Geier, Président du Genetic
Center of America et son fils David ont bataillé une
année pour obtenir les enregistrements médicaux
du CDC. Depuis août 2002, lorsque des membres
du Congrès pressaient le CDC de changer les
bases de données, les Geier ont publié 6 études
qui démontraient une importante corrélation entre
le thimerosal et des atteintes neurologiques chez
les enfants. Une étude compare les doses cumula-
tives reçues par des enfants nés entre 1981 et
1985 avec ceux nés entre 1990 et 1996 et trouve
une relation très significative entre l’autisme et les
vaccins. Une autre étude montre que sur les
enfants qui ont reçu une dose plus élevée de thime-
rosal, on a pu diagnostiquer 3 fois plus de cas
d’autisme et 3 fois plus de cas de retard de la
parole et de retards mentaux.

Une autre étude prête à être publiée montre le
déclin des cas d’autisme suivant l’élimination du
thimerosal de la plupart des vaccins. Dan Olmsted
du UPI a fait une étude intéressante en cherchant
des enfants qui n’ont pas été exposés au mercure
par les vaccins. Cherchant des enfants n’ayant pas
été exposé au mercure dans les vaccins – le genre
de population que les scientifiques typiquement uti-
lisent comme contrôle dans les expérimentations -
Olmsted est donc allé à la recherche des Amish du
Comté du Lancaster, Pennsylvanie, qui refusent
d’immuniser leurs enfants. Etant donné le taux
national d’autisme, Olmsted a calculé qu’il aurait dû
trouver 130 autistes. Il n’en a trouvé que 4. L’un
avait été exposé à de hauts taux de mercure éma-
nant d’une usine de produits d’énergie. Les trois
autres, incluant un enfant adopté provenant de l’ex-
térieur de la communauté Amish, avaient reçu des
vaccins.

Ken Veenstra, Sénateur républicain de l’Iowa
déclara : « Le fait que le pourcentage de cas d’au-
tisme de l’Iowa a augmenté de 700% au début des
années 1990, juste après que plus en plus de vac-
cins aient été ajoutés au programme de vaccina-
tion, est une évidence en elle-même. L’année der-
nière, l’Iowa est devenu le premier état à bannir le
mercure des vaccins, suivi par la Californie. Des
décisions similaires sont en considération dans 32
autres états.

Mais, au lieu d’en tirer les conséquences, la FDA
continue de permettre aux fabricants d’inclure du
thimerosal dans des médicaments délivrés sans

ordonnance, comme des stéroïdes et du collagène
injectable. Le gouvernement continue d’envoyer
des vaccins avec du thimerosal dans les pays en
voie de développement. Certains voient soudain
leurs taux d’autisme exploser, comme en Chine où
la maladie était quasiment inconnue; de nouveaux
rapports indiquent qu’il y a maintenant plus de 1,8
millions d’autistes. Aussi d’autres pays connaissent
une montée en flèche comme l’Inde, l’Argentine, le
Nicaragua et d’autres pays en développement qui
utilisent maintenant des vaccins contenant du thi-
merosal. L’OMS continue d’affirmer que le thimero-
sal est sûr, mais promet d’envisager la possibilité
du lien avec des atteintes neurologiques.

Je consacre du temps à étudier les publications
car je crois que c’est une crise morale. Si, comme
l’évidence le suggère, nos autorités médicales
publiques ont, tout en le sachant, empoisonné une
génération entière d’enfants américains en donnant
l’autorisation à l’industrie pharmaceutique, leurs
actions constitueraient un des plus grands scanda-
les des annales de la médecine américaine. « Le
CDC est coupable d’incompétence et de négli-
gence grossière », déclare Mark Blaxill, Vice
Président du Safe Mind, une organisation sans but
lucratif concernée par le rôle du mercure dans la
médecine. « Le dommage causé par les vaccins est
massif. C’est plus important que l’amiante, que le
tabac, que tout ce que vous n’avez jamais vu ».

Il est difficile de calculer les dégâts que notre
pays – et tous les efforts internationaux faits pour
éradiquer les épidémies – subiraient, si les nations
du Tiers-Monde devenaient convaincues que
l’Amérique, proclamée comme la nation la plus
impliquée dans l’aide internationale, empoisonne
ses enfants. Il n’est pas difficile de prédire comment
ce scénario serait interprété par ses ennemis à
l’étranger. Les scientifiques et les chercheurs,
beaucoup d’entre eux sincères même idéalistes,
qui ont participé aux efforts pour cacher à la
science les revendications concernant le thimero-
sal, déclarent qu’ils sont en train de progresser
dans le but élevé de protéger les enfants des pays
en développement contre les maladies pandémi-
ques. Ils sont très mal avisés. L’erreur d’essayer de
n’être pas responsable à propos du thimerosal
reviendra hanter horriblement notre pays et les
populations les plus pauvres du monde.
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